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INTRO-
DUCTION

L
e présent livre, qui s’appuie sur ma carrière 

de coach comportementaliste animalier, est 

un recueil d’études de cas et de comporte-

ments indésirables observés chez différents 

chiens. Il a pour but de vous aider à mieux com-

muniquer avec votre animal en reconsidérant 

votre relation, ainsi que la perception que vous 

avez de votre compagnon, et de vous donner les 

clés pour l’éduquer facilement et en douceur. 

Nous vivons aujourd’hui dans une société industria-

lisée et mécaniste qui tend à détruire notre lien avec 

l’environnement. C’est sans doute l’une des raisons 

pour laquelle la communication avec nos animaux 

est parfois dificile. Travailler à mieux les comprendre 
permet justement de renouer avec la nature. C’est ce 
que mon expérience de coach comportementaliste m’a 

appris et ce que j’ai à cœur de vous transmettre.  

« Avoir » un animal n’est pas si évident… ça s’apprend ! 
C’est la raison pour laquelle de plus en plus de personnes 

se tournent aujourd’hui vers des coachs comporte-

mentalistes animaliers, ain de résoudre des problèmes 
d’éducation ou de comportements indési-

rables. Je me réjouis de constater que les 

êtres humains sont soucieux d’apporter 
à leurs animaux amour et bienveillance ħ 
c’est la preuve d’une évolution positive.  
 

Mon objectif ici est simple ħ aider le plus 
de personnes et d’animaux possible.  
J’y consacre ma vie depuis 20 ans.  

CHECK-UP !

Les comportements indésirables  

d’un chien peuvent survenir  

à la suite d’un problème de santé.   

C’est pourquoi, avant de rencontrer  

un nouveau client, je suggère toujours 

de consulter un vétérinaire pour 

confirmer que l’animal se porte 

bien. Si c’est le cas, alors je peux 

intervenir en qualité d’éducateur-

comportementaliste.

INTRODUCTION
INTRODUCTION
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Éducateur canin / Coach 
comportementaliste canin : 
quelles différences ?
Au cours de l’éducation de votre chien, vous allez sans 
doute vous poser la question suivante : « À quel type  
de professionnel dois-je faire appel ? »
S’il existe différentes spécialités dans le domaine animalier, 
elles ne sont pas toujours bien déinies. Chacune a ses 
avantages, l’important est de se tourner vers la bonne 
discipline au bon moment. La bonne nouvelle : quels que 
soient vos besoins, il existe forcément un expert pour vous 
accompagner vers une vie en harmonie avec votre chien.

L’ÉDUCATEUR CANIN  
L’éducation canine a pour but principal de permettre aux chiens d’évoluer le plus 
librement possible, en toute sécurité et dans des lieux différents. Elle concerne 

notamment les instructions simples qu’un être humain peut donner à son chien 
pour faciliter leur relation au quotidien et pendant les promenades ħ « marche au 
pied », « assis », « pas bouger », « reviens », etc. Un chien peut apprendre très rapi-
dement lorsqu’il est chiot, mais il est également capable d’acquérir de nouveaux 
comportements tout au long de sa vie, comme l’être humain. 

L’éducation canine inclut également l’initiation de la famille 

d’adoption du chien à quelques principes fondamentaux de 
communication et de décryptage des comportements canins. 
Basée sur les besoins naturels de l’animal, elle vise à intégrer 
le chien à notre société en utilisant ses dispositions naturelles 
et en renforçant le lien humain-chien, progressivement et en 
douceur. Cependant, elle ne supprime pas les troubles et 
problèmes de comportement tels que l’agressivité, la déso-

cialisation, la réactivité, la désobéissance, la destruction, les 
fugues, les aboiements intempestifs, les soucis de propreté, 
etc. Or, un chien présentant des comportements indési-
rables ne peut être correctement éduqué, car il rejettera 

les demandes de l’être humain et le problème n’en devien-

dra que plus grave. 9n effet, si l’éducation canine renforce  

la relation humain-chien, elle peut aussi renforcer les pro-

blèmes par la même occasion ĺc’est là qu’intervient le coach 
comportementaliste animalierĻ. Apprendre à un chien à s’as-

seoir pour résoudre un problème de comportement revient 
à enseigner les mathématiques à un enfant pour qu’il soit 

mieux dans sa tête. Un comportement indésirable n’est que la partie émergée 
de l’iceberg, la partie visible de ce qui ne va pas. L’animal, qui ne possède pas 
le langage verbal, exprime un mal-être par des comportements anormaux ou 
indésirables pour nous. Il faut également garder à l’esprit qu’un même compor-
tement peut avoir une signiication différente en fonction des individus, et doit 
être analysé chaque fois de façon spéciique par un spécialiste.
L’éducation canine pouvant avoir un impact considérable, il est important qu’elle 
se déroule dans de bonnes conditions. Les chiens doivent pouvoir apprendre en 

séance individuelle ou en petit groupe de 6-ę individus maximum. Au-delà de 
ce nombre, ils ne sont pas concentrés, trop occupés à communiquer avec les 
copains. De plus, la même méthode d’apprentissage ne peut convenir à tout le 
monde. Les séances doivent par ailleurs être variées et se passer dans des lieux 
divers, en incluant des promenades ħ il est plus dificile de demander à un chien 
de revenir en présence de stimuli divers, en forêt par exemple.

UN INTÉRÊT POUR LE CHIEN ?
Un chien peut très bien vivre sans ces séances d’éducation ħ il n’en a aucune-

ment besoin. Nous pensons souvent à ce qui est bon pour nous, mais pour le 
chien, quel est l’impact de l’éducation canine ? Très peu de professionnels et 
de particuliers ont conscience du poids psychologique du « dressage » sur le 
chien. Certaines méthodes d’éducation sont obsolètes, ne respectent pas le 
chien et ses codes sociaux, utilisent des colliers étrangleurs ou électriques, 
des punitions à outrance, parce que les personnes sont incapables de com-

muniquer avec le chien et d’accéder à leur univers mental. La violence et 

la brutalité ne sont que le résultat d’une incompétence masquée derrière 
d’anciennes théories, qui résument tout le comportement du chien en trois 

mots ħ hiérarchie, dominant et dominé. Heureusement, ces méthodes, qui ne 
correspondent pas aux familles, disparaissent progressivement. 
Il faut également garder à l’esprit que pour un chien, il est extrêmement 
dificile d’apprendre à réagir sur commande vocale. Bien que chaque indi-
vidu soit différent et plus ou moins disposé à apprendre, il doit, à défaut de 
le parler, comprendre ce type de langage, ce qui lui demande une capacité 
d’adaptation et une intelligence remarquables. Le chien peut donc subir un 
stress durant les séances d’éducation canine. Cette pression sera ressentie 
de façon plus ou moins importante en fonction de la façon dont on lui apprend les 

consignes, mais également de sa personnalité. Les bâillements ou l’agressivité 

lors des séances peuvent être des signes de stress. Le chien peut même souffrir 

d’accès de ièvre. Une séance qui dépasse le seuil de tolérance de l’animal peut 
avoir de graves conséquences ħ
- traumatisme psychologique Ĩ
- mauvais apprentissage Ĩ
- apparition de troubles du comportement à la maison ou en dehors de la séance Ĩ
- absence de motivation / d’envie ĺun chien doit être content de venir apprendre 
et jouer, il doit sortir de la voiture heureuxĻ Ĩ
- apparition ou augmentation de l’agressivité.
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LES CHIENS, TOUS LES MÊMES FACE À L’ÉDUCATION ?
Certaines races ou individus sont plus motivés pour apprendre, plus réceptifs. 
Par ailleurs, la mémoire et la capacité d’adaptation peuvent varier chez le chien. 
Par exemple, les Bergers belges malinois, très faciles à éduquer ĺsi leurs besoins 
de dépense et de travail sont comblésĻ, s’intègrent facilement dans le monde 
humain. 9n revanche certains individus, qui souvent appartiennent à des races 
plus indépendantes et moins réceptives ĺqui ont du mal à accepter qu’on leur 
donne des ordres et surtout qui ont bien mieux à faire que d’y obéir, tels les 
chiens de chasse ou les chiens dits « primitifs » comme le HuskyĻ, apprennent 
tout autant, mais il faut travailler davantage avec eux qu’avec des individus récep-

tifs par nature ħ tout l’enjeu est alors de leur donner envie d’apprendre. 9t c’est un 
challenge extrêmement intéressant !

LE COACH COMPORTEMENTALISTE ANIMALIER   
:râce à ses connaissances en psychologie animale et humaine, le coach 
comportementaliste animalier a les capacités de déterminer l’origine d’un 
problème pour mieux le résoudre. Car attacher un chien pour l’empêcher de 

sauter sur les gens ne solutionnera pas le problème de fond. Si l’animal est 
sujet à ce genre d’attitudes, c’est qu’il a une bonne raison ħ un comportement 
a toujours une utilité et un sens. 
Loin de moi l’idée de dénigrer les éducateurs canins ħ je suis moi-même coach 
comportementaliste ET éducatrice canine Ĩ ces domaines sont si complémen-

taires qu’il est dificile d’être l’un sans l’autre. Simplement ħ
- ces disciplines n’interviennent pas au même moment Ĩ
- résoudre des problèmes de comportement par l’éducation canine est impos-

sible. J’ai malheureusement vu beaucoup de chiens se faire 
euthanasier après des échecs en séance d’éducation, alors 
que le trouble du comportement en cause n’avait même 
pas été abordé…

Pour vivre en harmonie avec votre animal, vous devez 
donc apprendre à le connaître réellement, à respecter 
ses besoins et à lui faire coniance. Il répondra alors avec 
bonheur à ce que vous lui demanderez, en se sentant par-
faitement bien dans ses coussinets. 

Il est grand temps de faire évoluer notre relation à l’ani-
mal, et j’espère pouvoir contribuer à cette avancée grâce 
à ce livre, que j’ai conçu en trois parties.
La première énonce les principes de base d’une vie har-

monieuse avec votre chien. La deuxième présente les 
comportements indésirables les plus fréquemment rencontrés. Ils sont illus-

trés par des études de cas avec analyse et solutions. À travers ces belles 
histoires que j’avais très envie de partager avec vous, je voulais aussi rap-

peler qu’il n’existe pas de méthode « type » pour vivre avec son animal.  

Chaque cas est unique et sollicite nos capacités d’adaptation. Nous appren-

drons également que chaque comportement a une signiication, peu importe 
la manière dont il l’exprime. 9t ces divers comportements sont influencés 
par tout ce qui constitue l’environnement, y compris les émotions et les 

ressentis de chacun. Enin, la troisième partie de cet ouvrage propose un 
inventaire des idées reçues, ainsi que les éléments clés pour bâtir une rela-

tion de coniance avec votre chien, notamment en lui faisant comprendre 

les demandes de base. De votre côté, vous vous appliquerez à surmonter 
ses réactions de rejet pour vous adapter. Votre chien n’est pas là pour vous 
décevoir, bien au contraire, et vous apprendrez aussi de lui.

AIMER ET ÊTRE AIMÉ PAR SON ANIMAL 
D’ATTACHEMENT 
L’affection, l’attachement à un individu, dépend de l’ocytocine 
produite à son contact. Plus connue sous le nom d’« hormone 
de l’amour », elle est secrétée par l’hypothalamus. Les animaux 
en produisent aussi et sont donc autant capables d’attachement 
que nous. 

Jadis, les êtres humains ont pu considérer les animaux comme 
des sortes de robots dénués d’intelligence, d’émotions et de 
langage – ce qui, de fait, semblait autoriser leur maltraitance. 
Malheureusement, de nos jours, cette conception n’a pas 

complètement disparu et reste encore plus ou moins ancrée 
dans la pensée collective. Même si on compte 1Ě millions de 

 Anecdote 

J’observais un cours d’éducation canine rassemblant un chiot et deux adultes. 

Un adulte, un Labrador, montrait les crocs et était très agressif avec le chiot.  

Si son humain le lâchait, il sautait sur le chiot. L’autre adulte, un Husky, se jeta 

tout à Łoup suǖ le Laŀǖadoǖ pouǖ lui inligeǖ de gǖaves ŀlessuǖes – les humains 
pǖésents paǖvinǖent à les sépaǖeǖ. En efet, dans la soŁiété Łanine Łomme dans la 
nôtre, il est interdit de toucher à un enfant. Le Husky qui a attaqué le Labrador 

avait raison.

PouǖǕuoi le Laŀǖadoǖ voulait-il attaǕueǖ le Łhiot ? Ce Łhien n’avait en ǖéalité 
jamais interagi avec ses semblables depuis sa naissance. Il était devenu agressif 

et ne connaissait pas les codes canins. Il était désocialisé. 

Or, l’éducateur n’a pas du tout compris ce qui s’était passé et a rejeté la faute sur 

le Husky. Bien entendu, tous les éduŁateuǖs ne sont pas Łomme ça ! Mais si votǖe 
chien présente des problèmes de comportement, faites plutôt appel à un coach 

comportementaliste animalier pour régler la situation avant de l’emmener dans 

un cours d’éducation qui pourrait empirer les choses et entraîner des agressions.

Vous remarquerez que 
je n’utilise pas le terme 
de « maître », ni d’autres 
mots qui pourraient induire 
un rapport de force ou de 
subordination de type domi-
nant-dominé au sein de la 
relation humain-chien.

QUESTION 
DE VOCABULAIRE


